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CDanscemouvememtechutauniverselleu dedZcadendeespossiblgesdaisser
choirsoimeme,; telleestla mZIapcoIieunechutedansIa chute,|®abandoh la
tristessdOabandode soi” la dZcadenadeschoseqar uneanticipationdela
destinZéataledansle plén essomemedu prZsentUn renoncemehiouir dece
qui estau nomdecequi bient™teserglus.Pireencoreun amourdu deuil,une
complaisandanda perteetfinalementinesensibilitéxcessivéa souffranagont
onrefuséOapprochde pasjouir pourne passouffriron neconna’tjuetrop cette
stratZgidu renoncemett.

CLAUDE RABANT, MZtamorphoses de la mZlancolie
pp. 223224



QUELLE ESTL(NIGME DE LA MfLANCOLIE ?

Claude Rabant

Métamorphoses de la mélancolie

Préface de Jean Oury

Pourquoi la tristesse plut™t que 122 Qigele est IOZnigme de la mZlarcolie
Avec autant de profondeur que de puissaneepe RABANT nous invite ~ ce

propos ~ explorer |Oespace entre philosophie et psychanalyse.

Les lectures croisZes de Spinoza, Imre Hermann, Freud, Kierkegaard construise
ici une nouvelle problZmatique autour des figures de la mZtamorphose
sublimation, traduction et transfert, qui contribue ~ renouveler les exigences de
IO Zthique psychanalytique.

La Premiere Guerre mondiale amene Freud ~ opposer la pulsion de mort aux
pulsicms de vie et © remanier en meme temps son analyse du processus
civilisateur. N

LOauteur dZmontre la faeon dont sOinstaure une dialectique entre pulsion
libido : " la constante universelle dOune pulsion destructrice qui peut engendrer |
mZlancolie, sOoppd)e fragile renouveau dOune force vitale, IOfros. Par contrast:
le deuil devient IOagent civilisateur par excellence. Si la voie de IOZthlqvue implic
une probitZ ~ 10Zgard demsone, cOest que, dans la pratique de ce mZtier, la
pulsion est envisagzemme outil de sublimation et non comme objet de
refoulement.

Enfanter et non pas crZerE Faire face Slgp€rstition psychologisaBteont
Lacan soulignait dZj la dZrive dans les espritsE



CSURMONTER CETTE PENH
MfLANCOLIQUE (E) EN NOUSE

par CLAUDE RABANT

Psychanalyste et philosoplacien Zleve de IOfcole normale supZrieure (rue dOUIm), agrZgZ
de philosophie, membre de I0fcole freudienne de Paris jusquO” sa dissolution par Lacan
1980, CLAUDE RABANT a cofondZ I€ercle freudieren 1982 et digZ, de 1983 ~ 1989, la
revuePatio (fditions de IOfclat) et, de 1992 " 1997, la revue internationale de psythanalyse
(fditions Erss). Professeur " la FacultZ des Lettres de Gleemant, puis ~ IOUniversitZ de
Parisvin (dZpartement de Psychamglysl est |Oauteur @elire et thZorigAubier
Montaigne, 1978)Clins(Aubier, 1984) dnventer le rZéDeno’l, 1992).

CDans un monde o trop de crises, de catastrophes et de discours alarmistes nc
dZsespZrer de IOhomme, quelle pdairdsdle de la psychabalyse

Comment peetle nous aider ~ surmonter cette pente mZlancolique qui regne
nous? Uneg THIQUE DE LA pULSIoN N~ distinguer dOune simple nibréddle est

cette boussole, mettant le sujet en relation avec ksgateesoniinconscient. Un
abri, une @lation bien tempZZentre les sexes, selon |Oexpression de Lacan,
Crelation plus honnete au dZ'sif@NCONSCIENT EST NOTE AMI. Avec lui, il
devient possible de lutter contre la pulsion de maortr@hles cBurRMO!.

Comme Spinoza, comme Nietzsche, Freud parieAsumsBEMENTde IC)-t[e du
sujet, sur unefTAMORPHOSE du sexuel danssiaBLIMATION. E IOopposZ de la
mZlancolie, le principe civilisateur suppose ~ la fois une acceptatogst dada pe
volontZ de reconstruire. Il y a asreE DIEME freudien, unjd@lir serein du
prZsert, qui se dZduit du principe de mZtamoiphoses.

CLAUDE RABANT
10 mai 2010



JEAN OURY, LECTEUR DE CLAUDE RBANT
extraits de |®rZfacauxMZtamorphoses

Psychiatre et psychanalysiaN OURY est le fondateur et le_directeur de la clinique de
BordequOil a crZZe en 1953 dans le mouvemensgehlathZrapie institutionnelll est
|Oauteur, entre autresitid&raires de formatigiiiermann, 2008)La psychose, l'institution,
la mort(Hermann, 2008)Essai sur la crZation esthZt(glegmann, 2008) ddialogues ~ La
Borde(avec Danielle Roulot, Hermann, 2008).

CJOaime bienegirZpZter, quOil nOy a pas dOanaysaysanduCsavieir(E) COest
peutstre pour cela gj@ai relu, relu ce texte. Trois lectures suctddsiygruttre,
de ne pas glisser vers un cadrage, une satisfaction quelque peu sueaﬂZtmcu'hae compl

Analyse du sav@iBien szr. Indispensable pour survivre, au jour le jour, ~ travers cet ocZ
de pthentlons studieuses. Alors ne rien dire afin dOZ\itez [eagr@mpres page,

rester dans IOincertitude, suivre des sentiers baisifie vers des clairieres taillZes
dans la brand¢E).

On y retrouve articulZe ~ bas bruit la misere psychotiqueE et la niaiserie
Cnormopathique. Alors, lire ce texte-peantribuer ~ nous empecher de glisser vers tout
Cce qui va de $fi cett€cavalé contemporaine des genssgquelE? Ce travail
sOajoutd " tout ce qui sOimprime depuis dZj" bien loRg@Oest nouveadOest
Cencor&? Manluvre pseugbarismatiqu2Si vous lisez +a, vous verrez, vous saurez
tout! Ce nOgsas vrai CSavoilE, comme le dit Lacan, cOest biguiksahce de
IOAUtrE. (E)

Ce texte de Claude Rabant nous aide infiniment pour quOon puisse aller, y aller, " o

«a nOexiste pas, par le langage, lp@n@ueE, touchant par hasard IQinaittesde
|OordinairéE).

Par sa tres grande complexitZegafCqui nOest dOabordngadiore (Gonction
scribé de la logique triadique deSTPeirce selon notre ami Michel Balat) devient
cheminement dupéhseff (las Wegcharakter dbsnkens dit Heideggerjjuelque

chose qui se prZsente incognito coamaty€g du savdir bien que cette expression soit
dZj” trop grandiloquente. (E)



Car il sOagit biensdésir ce qui est en question dans le processus gndaytgjoe qui
se psse de toujours tout nouveau depuis Freud, dans ce qui a ZtZ vite ZcrasZ, falsifiZ

CmZtapsycholdgitop massive. (E)

E la lecture, les fils sOentrecroisent, niuds plats qui b%.tissent une toile dZchiffrable. (E

Ne pas en dire plus. Q@dessimple invitation " lire ce travail dus@mblank.

Chacun peut y trouver source de rZflexion concrete sur ce qui nous aide " sauver FreL
dans cette Zpoque sournoise oe la confusion entre langue, langage, dit, direkE nous me
travers un appareillagpphistiquZ, Zcrasant par une logiqueepgerdoe misZrable
I0Zmergence dibumeZsis la dZriveE

JEAN OURY
mars 2010



POUR ALLER PLUS LOINE
SIGMUND FREUD, DEUIL ET MfLANCOLIE, 1917

reprise du rZsumZ du texte de 1917 dans le valudue
RZsumZ des Tuvres complstes de Freud

sous la direction deaURENCEJOSEPH et CfLINE MASSON Hermann, 2007

Le deuil et la mZlancolie apparaissent en rZponse aux memes ZvZnarmertts dOun stre
cher ou dOune abstraction chZrie (la patrigotg,saulement pour certains une mZlancolie
sOinstalle et pas un travail de deaurquoi ?

La mZlancoliestune dZpression sZvere o I0intZrst pour le monde et la capacitZ dOaimer
dlsparalssenLOestlme de soi sOeffondre, sOaccompagnam:chlﬂos allant JusquO
|Oattente dZlirante du ch%etiment ;: cOest par cette dernisre carathrlsthue que la mZlancolie
distingue du deuilCe travail du deun correspond au temps de dZliaison entre la libido et
IOobjet perdu. Ce temps est long, la Ifdandonne pas facilement ses objets, refuse la
rZalitZ de la rupture et de la sZparation. Ce refus peut aller jusquO™ IOhallucination de 100
perdu. Cependant, une fois effectuZ ce travail de dZsinvestissement, la libido redevient libre «
ses investgements.

De la meme manisre que le deuil, la mZlancolie appara’t " la suite de la perte dOun objet, ou
de la perte de son statut dOobjet dOaMans. certains cas, IOhypoth-se de la perte est ~
maintenir ; cependant, IOobjet perdu nOest pas ideofeatdae quOil reste inconnu de la
consgience Donc, pendant le travail de dZtachement, il est impossible de savoir de quoi le m
se sZpare. LOautre trait qui diffZrencie grandement la mZlancolie du deuil est la SZvZritZ
reproches adressZs ai) guo se vide de ses investissements. En effet, les dZsinvestissements n
se produisent pas de la meme maridaes le deuil, le monde est devenu triste et fade, alors

que dans la mZlancolie, cOest le moi qui occupe cette place dzmb@everalq: la

dZfaite de la pulsion qui oblige tout vivant ~ tenir bon ~ la vie E. Lorsque le malade se dZcrit
comme Zgoeste et minable, Freud se demande-scicefest pas parvenu ~ une vraie
connaissance de_la nature humaine. Pourquaindodmmencer paomber malade pour
accZder " la vZritZ ?

Le mZIangoIigue a perdu I@gstime-der‘rm, il ne se respecte plus, il nOa pas honte de son
Ztat et nOhZsite pas ~ sOZpancher sur sa douloureuse condition. Pour aller ~ ce point
dZprZciation, nous compresguiece que le mZlancolique a perdu, cOest son moi

En ce sens, la mZIangoIie Zclaire le fonctionnement du moi en montrant IQopposition de st
parties, sachant que IOune peut se dZtacher de lIOautre et fonctionner de maniere autonome
conscience mdeale moi est attaquZ par une autre partie-oherhe.

Tres vite, IOobservateur peut comprendre que les reproches ne correspondent pas ” la persol
du patient, mais " celle qui a ZtZ perdue. Les reproches qui Ztaient adressZs " la personne air
se sonretournZs sur le moi propre, passant de la C rZvolte E psychique ~ C IQaccablem
mZlancolique E.



Apres la perte, apres ce prZjudice rZel ou dZception, la libido ne sOest pas rZinvestie sur dOz
objets mais sur le moi. La libido nOa pas opZplatechent sur un nouvel objet La libido

en rZinvestissant le moi a donnZ lieu ~ une identibcation du moi " IQobjet @erdbreCde

IOobjet tomba ainsi sur le moi. E LOinstance critique peut alors commencer maintenant s
travail de destruction debi@b” la place du moi.

Nous comprenons que la pxation Ztait forte mais IOinvestissement "~ IOobjet, faible. Une te
conbguration sOexpligae la nature narcissique de lOinvestissement libidinal ; cOest pour cel
que I0identibcation peut succZdemdl® dOobjet, par rZgression. Si le principe de rZalitZ ne
favorise pas I0investissement de IOobjet, alors la_libido peut liborement rZgresser vers le
LOidentibcation permet au lien dOamour de persZvZrer meme si IOobjet est en rZalitZ supprin

De dus, il appara’t que IOidentipcation est le stade prZliminaire du choix dOobjet, le moi ain
|Oobjet et veut I0incorporer. Elle correspond ~ la phase orale cannibalique de la libido. Abrahe
met cela en relation avec le refus de sOalimenter que prixxdateddiques.

LOobservatlon permet ainsi de penseiacmé:lancolle sOexpllque par un choix dOobjet
narcissique rZgressant, par identiPcation au moi, JusquO la phase orale de Uaslibido
nZvroses de transfert offrent Zgalement des cas d@ahentibea dernieres y sont en effet
courantes parce que dZcisives dans la formation des sympt™mes, surtout dans IOhystZrie. v
y a une diffZrence entre identiPcation narcissique et identipcation hystZrique : dans le
premiere, qui est plus originaiie nOy a plus dOinvestissement dOobjet alors que dans la
seconde, il demeure et se repere dans certaines actions ou innervations. Leur point commu
est le lien dOamour quOelles rZvelent.

Perdre un objet est souvent une occasion privilZgiZe poumhwalé@ae son Zgard
apparaisse. Dans des cas de nZvroses obsessionnelles, sOobserve cette ambivalence avec
dpautoeproches qui aboutit ~ une responsabilitZ par rapport " la disparition. Cette capacitZ
IOambivalence doit «tre prise en cotoptene facteur pouvant mener ~ la mZlancolie.

La mZlancolie rZvele la force de IOambivalence, elle ne se chIevnche pas seulement apres la
effective, elle peut aussi avoir lieu apres une humiliation, un prZjudice, dOoe une coexistenc
Ztroite dOamoetr de haine et une Zclosion forte dOambivalence. LOobjet devient alors hae da
une jouissance sadique.

C La torture que sQinRige le mZIancollque et qui, indubitablement, lui procure de la jouissanc
reprZsente, tout comme le phZnomene correspontarna d#@/vrose obsessionnelle, la
satisfaction de tendances sadiques et haineuses. (...) E

Le but Ztant de faire souffrir la personne responsable (de la perte, du prZjudice) par la maladi
sans expression directe de la haine. En effet, on obserpiipag Bu temps, la personne

contre qui la maladie a ZtZ constituZe se trouve dans IOentourage du mZIancollque On cons
donc un double mouvement pour IOobjet : identibcation par rZgression narcissique et attaqt
sadique par le biais de la maladsadsme correspondant ~ |[Oambivalence en jeu.

Ce mouvement sadique permet de comprendre le suicide du mZlancolique. Sinon commen
comprendre que le moi si plein de libido au dZbut de |Oexistence, pret = se dZfendre avec ta
de vigueur face au dangeiisgei vouloir dispara’tre ? Nous savons depuis longtemps que le
suicide nOest que le rZsultat du retournement dOune pulsion meurtrisre contre la person
propre. Mais maintenari, mZlancolie permet de comprendre que le moi est traitZ comme

un objet du mode extZrieur et que la haine ~ son encontre est lidkest troublant de
constater quOabsent de la rZalitZ, I0objet nOen a pas moin®&ns e massion comme

dans la mZlancolie, le moi est ZcrasZ par lIOobjet.



LOappauvrissement du moi nOgstopapletement ZlucidZ ; les insomnies des malades
semblent tZmoigner de la difficultZ de quitter le travail dOinvestissement de 10objet.

C Le complexe mZIancollque se comporte comme une blessure ouverte attirant de toutes [
vers lui des Znergieawi3tissement (...) et vidant le moi jusquO” IOappauvrir completement. E

LOune des Znigmes restantes de la mZlancolie, et cOest la plus importante, est de compre
pourquoi elle peut se transformer en manie et souvent se prZsenter en alternice avec ce
par cycles. Il est nZcessaire de trouver une explication analytique ~ la manie.

Le premier point acquis est que la manie et la mZlancolie ont le meme contenu, contre leque
le moi a pliZ. Toutefois, la manie le tient ~ distance, le mate. lemégoint tout aussi clair

est que le maniaque semble triompher du monde, dans une joie qui ne veut conna’tre aucun
limite. Il sembledit de la libZration des Znergies dZsormais dZtachZes dOune lutte. LOexaltat
est souvent consZcutive ~ la Pn dOun devoir pZnible. Le maniagque est dans cette joie sans st
de quoi il sOest libZrZ. On devine que les investissements massifs@ostiglabjeburs et

que la quete effrZnZe des nouveaux objets signibe le fait dDavoir surmontZ IQobjet qui avait
IOabattement mZlancolique. Cette explication reste cependant insuffisante.

Des questions subsisteftourquoi le deujlqui lui aussse libere de IOobjet produitil
pas, lorsquOil sOacheve, un effet de trionfpeed?propose une hypothese : la rupture avec
IOobjet lors de IOacceptation du principe de rZalitZ a dZj" captZ beaucoup dOZnergie.

Pour aller plus loin, il faut accZdenereprZsentation topique du travail de la mZlancolie

De ce point de vue, il nOest pas Zvident de repZrer dOemblZe repstserniegions de
IOobjet abandonnZ elles sont en effehultiples et se dZcomposent en une sZrie
dOimpressianise retrd de la libido de ses investissements est tres lent.

LOambivalence dans les cas de mZlancolie peut stre_constitutionnelle ou NconsZcutive B
situation. Les combats entre amour et haine autour de I0objet ont lieu dans IOicg:onscient (
I” o- les repZsentations de choses se trouvent. COest I” Zgalement que dans_le deuil, |
tentatives de dZtachement dZbulsnts le deuil, ce processus passecdal®cgusquO”

la conscience ; dans la mZlancolie, cela reste bloquZcdpaarplusieurs rams. Tout ce

qui a trait ~ ces combats ambivalentiels est ignorZ par la conscience.

Leur issue est connue : la libido se retire de |Oobjet pour se reporter sur le moi. Une fois
rZgression opZrZe, le processus devient conscient et le conRitreQeucé entOinstance
critique.

Les trois facteurs de la mZlancolie sont la perte dOobjet, IOambivalence et la rZgression de
libido dans le moi. COest ce dernier qui est dZcisif, les deux premiers se retrouvant dans le:
reproches des nZvrosZs olusesss apres un dZces.

La seule cause possible pour expliquer la manie est la libZration de IOZnergie narcissique
nOest plus mobilisZe par la douleur mZlancolique. Freud ne pourra aller plus loin dan
|Oexploration de la manie sans une Ztude Zgmndmila douleur corporelle puis de C la
douleur psychique qui lui est analogue E.

RZsumZ des Tuvres completes de Freud. Tome IlI
pp. 159164



